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CORTICBIEIRT
Extrait

Je sais un gai village

(Jut se couvre et s‘ombrage
Du verdoyant feuillage

De ses arbres fruitiers.

Je sais un gai village

Que la Suze partage,

Dans sa course sauvage,
LEn deux belles moitiés.

Chaque printemps fleuries,
Chaque automnes bénies,
De fécondes prairies
S’étendent alentour.

Cette terre est charmante ;
La toute ame est contente,
(uand une voix y chante,
Elle chante Uamour.

Quelquefois, solitaire,

Je viens voir la chaumiére
Qui vit grandir mon pére ;
S’y reste tout un jour,

Et mon ame en silence
Des heures de Uenfance

Y puise Uinnocence

Et la garde au retour.

Ausst, dans Udpre ville
Oua, loin de cet asile
Un dur labeur m’exile,
Je suis toujours tout fier



— 108 —

Quand, avec un sourire,
En m’apportant ma lyre,
On m’invite a décrire
Mon riant Cortébert.

Oh ! faime la chapelle
Dont Uagreste tourelle,
Comme une sentinelle
Regne au-dessus des toits ;
Jaime le nid sur 'aune
Et le champ de blé jaune
Ou la caille, en automne
Fait retentir sa voix.

Jaime la folle Suze
Dont la vague diffuse
Roule, gronde ou s’amuse
Avec le saule noir;
J’aime la pdquerette,
Etoile de Uherbette

Et j’aime la fauvette

Se reveillant au soir.

J'aime les églantines
Lorsque leurs feuilles fines
Pleuvent dans les chaumines
Par les guichets ouverts ;
J'aime la source pure

Dont Uonde, qui murmure,
Va couvrir de verdure

Les prés déja si verts.

J aime Uépaisse haie

Qui traverse et qui raie
Les champs de la Vernaie
Et se perd dans les bots.
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J’aime surtout entendre

Le chant naif et tendre
Que Mentor vient apprendre
Aux petits villageots.

Mais avant toutes choses,
Avant les blanches roses
Qui paraitraient moroses,
Demeurant aux buissons :
Avant lUonde pourprée

Et sa truite dorée

Avant la belle prée,

Les bois et les chansons,

Avant toutes ces choses,
Jaime les sceurs des roses.

PAUL GAUTIER.

Courtelary, septembre 1860.
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